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Cinéma
MAJA 
HOFFMANN 
DÉBARQUE À LOCARNO
Collectionneuse d’art, mécène et déjà membre 
de conseils d’administration de nombreuses 
entités en lien avec la culture (comme le Swiss 
Institute de New York, la Kunsthalle de Zurich  
ou la Fondation Vincent van Gogh à Arles), Maja 
Hoffmann ajoute une corde – prestigieuse –  
à son arc. Le conseil d’administration du Festival 
du film de Locarno l’a en effet choisie pour 
remplacer Marco Solari, qui aura œuvré près  
de vingt ans à sa présidence. L’édition 2023 
démarre ce mercredi. [JP]

Écrans noirs

Depuis le 14 juillet, on sait que certaines et certains de nos actrices et acteurs préfé-
rés gagnent moins de 26’000 dollars par an, ne bénéficient pas d’une couverture de 
santé et travaillent parfois comme chauffeur Uber pour finir le mois. Bryan Cranston 
(«Breaking Bad»), Jane Fonda (photo ci-dessus) ou Jessica Chastain («Scènes de la 
vie conjugale») ont rejoint les scénaristes dans leur grève, après l’échec des négocia-
tions avec les studios sur les salaires et les garanties face à l’AI. Les directives du 
syndicat SAG-Afra (160’000 professionnels) interdisent à leurs membres de tourner 
ou de promouvoir les films. Ainsi le mouvement menace de nombreuses productions 
et les futures soirées sur tapis rouge. [GS]

Journée mondiale de la lutte contre la traite d’êtres humains
«NOUS AVONS UNE IMAGE TRÈS STÉRÉOTYPÉE DE LA TRAITE»
À l’occasion de la Journée mondiale de la lutte contre la traite d’êtres 
humains, nous avons posé 3 questions à Angela Oriti, directrice d’As-
trée, l’association de soutien aux victimes de traite et d’exploitation, 
basée à Lausanne.

Quelles sont les formes que peut prendre la traite d’êtres humains 
(TEH) dans notre pays?
La TEH est une infraction pénale et une violation des droits de l’homme 
qui consiste à recruter, héberger, ou transférer une personne de son 
pays pour la forcer, par différents moyens de contrainte, à travailler, 
à se prostituer ou à commettre des activités illicites. Nous avons une 
image très stéréotypée de la traite qui renvoie à des femmes enfer-
mées et forcées à la prostitution. En réalité, cela concerne des 
femmes, des hommes et des enfants de toute origine, exploités dans 
la prostitution, le travail domestique, la restauration, sur les chantiers 
ou qui sont contraints à des cambriolages ou à dealer. En 2022, As-
trée a suivi 96 personnes victimes: 77 femmes et 19 hommes.

Comment l’association vient-elle en aide aux victimes?
Astrée a été créée fin 2014, avec le soutien du Département de la 
santé et de l’action sociale de l’État de Vaud, pour gérer le disposi-
tif cantonal de protection des victimes de TEH. Pour faciliter le réta-

blissement et l’intégration des victimes, nous proposons un héber-
gement en foyer sécurisé et dans des appartements de transition. 
Nous collaborons aussi avec des hôtels et des foyers afin d’offrir un 
toit à toute victime s’adressant à nous. Depuis 2015, nous proposons 
des consultations juridiques et sociales pour les personnes mi-
grantes et des formations pour les professionnels en contact avec 
des victimes potentielles. Toute victime doit pouvoir commencer à 
se réapproprier sa vie en choisissant d’accepter ou non l’aide que 
nous pouvons lui apporter. La prise en charge inclut les démarches 
liées à un éventuel retour volontaire au pays ou le soutien intensif 
dans le rétablissement suite à l’exploitation subie, l’assistance en vue 
de l’obtention d’une autorisation de séjour en Suisse, l’accompagne-
ment lors d’une éventuelle procédure pénale contre les auteurs de 
l’exploitation et l’orientation vers le réseau de soins en collaboration 
avec Unisanté.

Quels sont les futurs enjeux de l’association?
Concrètement, durant les deux prochaines années, nous envisa-
geons de louer d’autres appartements de transition afin d’accueillir 
les hommes victimes de traite qui ne peuvent pas, à l’heure ac-
tuelle, résider dans notre foyer. Nous souhaitons aussi renforcer 
notre accompagnement juridique et nos offres de formation. [AR]


